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Juifs : une communauté aussi démunie que les autres 
 

Gaulle, ni celle du PCF n’ont bougé. Pourtant des 
gens, individuellement, ont su protéger des Juifs. 
On aurait pu protester, organiser des filières, faire 
grève comme aux Pays-Bas, désorganiser un camp 
comme Drancy, peu surveillé. Rien n’a été fait, 
rien. Les millions de Juifs pauvres ne comptaient 
pas. Seule comptait la lutte pour le pouvoir entre 
les grandes bourgeoisies du monde. 
 Aujourd’hui aussi, les dirigeants de la 
communauté juive ne savent que faire pression sur 
l’Etat. Du coup, celui-ci multiplie les grands 
gestes et les déclarations, au risque de paraître 
favoriser les Juifs, par rapport à d’autres 
communautés en butte à du racisme. La différence 
de traitement vis-à-vis des actes anti-Gitans, par 
exemple, est flagrante. 
 Le résultat est que l’antisémitisme se nourrit 
aussi maintenant de cette apparente 
discrimination. Mais cela, les dirigeants de la 
communauté juive ne veulent pas le voir. Comme 
leurs prédécesseurs ne voulaient pas voir la 
montée du danger antisémite.  
 La communauté juive n’est pas mieux proté-
gée que les autres. La proximité avec les hommes 
de pouvoir est à double tranchant. Quand leurs 
intérêts sont en jeu, les puissants se comportent 
comme une seule et même classe. Même 
l’existence d’Israël n’est pas une garantie. Car cet 
Etat aussi est bâti sur l’inégalité sociale, et il 
exerce une oppression sur le peuple palestinien.  
 Les Juifs sont très peu nombreux dans le 
monde, 13 millions, 0,2% de la population. Si 
nous vivons une période de regret de la part des 
dirigeants du monde, celui-ci reste fait de 
domination et de loi du plus fort ; il attise la 
rancœur, le besoin de bouc émissaire. Seule une 
société fondée sur une réelle égalité et la fraternité 
des peuples garantira aux Juifs, à leur culture, 
comme à toutes les minorités opprimées, un 
avenir serein. 

 L’antisémitisme ne meurt pas. Des actes 
marqués par l’antisémitisme sont régulièrement 
commis : insultes, dégradations, agressions. L’on 
entend dire que la communauté juive, elle au 
moins, est unie, qu’elle sait se défendre. Et nombre 
de Juifs eux-mêmes se rassurent avec cette idée. 
 Quand un acte antisémite est commis, les 
dirigeants de la communauté juive, sélectionnés 
pour leur proximité avec la haute société, s’en 
remettent aux autorités, en réaffirmant leur loyauté 
envers elles. En ce début de 21è siècle, les 
dirigeants européens estiment avoir une dette 
envers les Juifs. Mais la population juive se trompe 
lourdement si elle croit être mieux protégée pour 
autant.  
 Lorsqu’il faut vraiment choisir, l’histoire nous 
montre que les puissants se moquent complètement 
du sort des Juifs pauvres. Dans ces moments-là, les 
dirigeants de la communauté juive, eux-mêmes liés 
à la bourgeoisie, n’ont pas été d’un grand secours. 
 Lorsque Hitler est monté au pouvoir, les 
dirigeants de la communauté juive en France ont 
été les premiers à refuser qu’on accueille les Juifs 
d’Allemagne ouvertement menacés. Le baron 
Robert de Rothschild écrivait en 1933 : «Ce sont 
des Allemands, des ex-ennemis et il y a dans notre 
pays une crise de chômage qu’il faut se garder 
d’aggraver». Il y avait en fait 500 000 chômeurs.  
 Côté allemand, ce ne fut pas mieux. Des 
bourgeois juifs, comme la banque Frankenheim, 
ont financé Hitler. Comme les autres capitalistes, 
ils voyaient en lui le meilleur rempart contre 
l’URSS et le communisme. Et lorsque Hitler a pris 
les premières mesures contre la population juive, 
les dirigeants de la communauté juive en 
Allemagne ont pleurniché : «Aucun juif ne fera 
donc partie, à aucun titre, de l’armée allemande 
(alors que) il y a 125 ans ils étaient admis à 
l’honneur de servir sous les drapeaux». Une 
servilité écœurante.  
 5 millions de Juifs seront exterminés pendant 
la Seconde Guerre mondiale. Personne ne se sou-
ciera de leur sort, pourtant connu. Ni les Alliés, 
Anglais et Américains, ni la résistance de De  
 

 

19/3/2006                                                                    L’Ouvrier n° 168 
 

ON PEUT PHOTOCOPIER, FAIRE CONNAITRE, DIFFUSER L’OUVRIER 
(boîtes à lettres, marchés, affichages dans les cités) 

 
Pour recevoir d’autres numéros,nous aider, nous écrire : 

L’OUVRIER BP 64 - 94202 IVRY/SEINE CEDEX 

 


